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LE PROGRES AGRICOLE
DANS L’ABITIBI

Causerie intéressante de l’abbé Minette à la Chambre 
de Commerce d’Amos.

M. AUTHIER ET LA CRISE DU COMMERCE
DU BOIS.

Belle majorité dans le 
comté Maskinongé

Le candidat ‘ liberal, M. L.-J. 
Thisdel, remporte par 3ô(i voix 
sur le conservateur Lamy. — 
Sauve ne prend que 226 votes 
dans Deux-Montagnes. — M. 
Scott est défait par les siens.

QUESTIONNAIRE
Adressé par le Comité du Chômage de la Province de 

Québec aux Conseils Municipaux,

TOUJOURS FORT

Montréal, 7. — Le fait d’avoir

La Chambre tie Commerce d’A- ce qu’il y a d’encourageant dans 
mos a repris cet automne la série le progrès agricole de nos diffé- 
de ses dîners mensuels. Celui de rentes paroisses. Si l’industrie mi- 
novembre a eu lieu mardi soir au nière et l’industrie forestière souf- , , , 
restaurant Blais, sous la présiden- front d ’un recul marqué actHe„e. ^‘^'-Ror au comté de Hunting
ce de M. J.-C. Alex. Saint-OngeJment, l’agriculture ce développe (0" ,f“ble 1W0,r voulu '» 
Plusieurs offieiers et autres mem- sans cesse < ( lon’ Cordon-W. Scott,
bres étaient présents.

Le conférencier du jour a été 
M. l’abbé Charles Minette, le mis­
sionnaire-colonisateur, qui a mis 
les auditeurs au courant des pro­
grès agricoles de la région en 1929. 
Monsieur l’abbé a eu l’occasion de 
compiler les statistiques recueillies 
par les inspecteurs de la Coloni­
sation dans toutes nos paroisses 
de l’Abitibi, et il peut donc par­
ler en parfaite connaissance de 
cause. Ses chiffres ont causé une 
heureuse surprise à quelques-uns 
qui n’avaient pas eu l’occasion de

Invité à parler de son récent 
voyage auprès des autorités du 
chemin de fer national, M. Au- 
thier, député d’Abitibi, fit un ré- ! En effet, les élections de mardi, en

Mais la perte de ce comté n’enta­
me nullement la force du parti li­
beral dans la province.

sumé de ses discussions avec les 
officiers de sir Henry Thornton et 
avec le président lui-même. Celui- 
ci a promis d’accorder une dimi­
nution temporaire des taux de 
transport du bois à papier si les 
manufacturiers veulent faire des 
achats de nos colons. Il y a ac­
tuellement des négociations en 
cours entre certains manufactu­
riers et le chemin de fer. Il ne faut

se rendre compte de nos progrès. ,pns trop se promettre de bons ré- 
Les statistiques de la récolte des:slli,a,s d'avance, dit M. Authicr, 
grains et des légumes données par mais travailler sans relâche pour 
M. Minette sont celles de 1929, obtenir les meilleurs résultats 
car la récolte de 19Sn «’est pas possibles. L’attitude de sir Henry 
encore a tue. Thomton nous laisse lieu d’espé-

rer. M. Authier a aussi signalé 
les démarches de M. Byrne, et 
surtout l’intervention personnelle
de l’hon. M. Taschereau auprès

dépit du vote conservateur dans le 
comté anglais, ont démontré que le 
retranchement des mêmes conserva­
teurs s’est passablement ébranlé 
dans Deux-Montagnes. Ce dernier 
comté, qui depuis 22 ans se fait 
fort d’être dévoué à l’Opposition 
conservatrice, n’a donné que 226 
voix de majorité au fils d’Arthur 
Sauvé, Jean-Paul. Quand on sait 
que l’ancien chef de l’Opposition, 
aujourd’hui ministre des Postes a 
Ottawa, avait été élu par 419 voix, 
on s’aperçoit que la réduction des

1.—Le Chômage dans votre mu­
nicipalité est-il si sérieux qu’il né­
cessite une demande en vertu de 
l’acte de secours aux chômeurs ? 
(Voir extrait de l’Arrêté Ministé­
riel C. P. 2246) ........ ....................

2. —Population dans les limites
Nombre de familles......................

de votre municipalité.......................
3. —Donnez le nombre approxi­

matif des chômeurs actuels............
(a) Mariés ou soutiens de famil­

le :  
(b) Non mariés : ........................
4. —Faites une comparaison en­

tre le nombre actuel des chômeurs 
et le nombre de chômeurs l’an 
dernier, à pareille date....................

posés à l’item 5.
(a) $ (b) $ (c) $ (d) $

7.—Quel est votre programme 
pour l’exécution îles dits travaux ?

8.—Dites si votre municipalité 
est prête à payer 50% du coût des 
dits travaux d’utilité publique tel 
que requis par les règlements fédé­
raux .....................................

9.—Quelle est, à votre avis, la 
cause du chômage actuel dans vo­
tre municipalité ?.............................

5.—Mentionnez la nature des 
travaux d’utilité publique que votre 
municipalité se propose d’entre­
prendre dans le but de soulager les 
chômeurs telles que construction ou ereanl secours
amélioration de chemins, rues, trot- dials......................
toirs, ponts, ponceaux, quais, |......................
égouts, aqueducs, écluses, murs de 
protection, terrassement, drainage,

10.—Si une situation sérieuse du 
chômage existe dans votre munici­
palité et qu’aucun travail approprié 
n’est proposé, veuillez donner une 
liste fies cas do nécessité urgente ex­

directs iminé-

votes conservateurs parle éloquem- excavation ou nettoyage de lit de 
ment en faveur des libéraux dans 
les Deux-Montagnes.

Dans Huntingdon la victoire 
conservatrice ne signifie pas 
grand’chose, puisque l’adversaire

de sir Henry Thomton en faveur'^ M'.Scott’ M- Mnrtin-B. Fisher,
des colons de l’Abitibi.

Ainsi, en 1929, année moyenne 
pour les prairies, la récolte de foin 
en Abitibi a été de 50,000 tonnes.
L’avoine et l’orge, qui étaient pas­
sables, ont donné une récolte supé­
rieure à celle de 1928. — Le blé 
Garnet, dont on a commencé la
culture dans l’Abitibi, en 1926 NOUVGHBS déCOU 
avec cinquante minois, a donné 
en 1929 plus de quatre mille mi- 
nots, dont une bonne proportion
de toute première qualité. rapporte que de nouvelles

La récolte de 1930 sera facile-j^^couver^es minières très impor- 
ment double de celle de 1929, j ^n^8 ont été faites, dans les can- 
mais on n’a pas encore pu en dres- t°ns Louvicourt et Pascalis au , 
scr la statistique. sud-ouest de Senneterre. Plusieurs jnial(j Pren,iicr ministre, M. L.-

Le recensement des animaux au prospecteurs sont actuellement;^’ Taschereau, a déclaré : “M

vertes minières

n’a été élu que par 185 voix de ma­
jorité.

Le parti libéral a retenu le comté 
de Maskinongé par une impres-

nvière, édifices publics, etc. . ,r .............
^ j Veuillez annexer l’état financier

!de votre municipalité et mentionner
le montant des arrérages de taxes.

(d) ................................................... N. B.—Si les espaces sont insuf-
6.—Donnez le coût approximatif lisants, veuillez compléter par des 

des travaux d’utilité publique pro- annexes.

Tournoi final

toire sur M. Armand Lamy, con­
servateur, par 356 voix.

Commentant les élections de

mois de juin 1930 a démontré 
l’existence en Abitibi de 5,200 va­
ches laitières et de cinq mille au­
tres bêtes à cornes. On a aussi 
eompté 1700 moutons.

Les fabriques de l’Abitibi vont

dans ce district.
-O-

A une convention
à Québec

Scott a été battu par les siens”. Au 
sujet du résultat général de la 
journée de mardi, M. Taschereau a 
ajouté : “Maskinongé, excellent 
succès. Efeux-Montagnes est sa­
tisfaisant, étant donné le fait 
qu’aux récentes élections générales 
fédérales, l’hon. M. Sauvé a eu une

^ i • , . . . • Plusieurs délégués se proposentproduire deux rent em„unnte_ m,l-au Congrts général de • ........................................ -
il ;:rfntbT Tt Bnnfe’ Ct |’u- c- C- à Québec, la semaine majnnt (l° ,0(i7 et n«c la majorité
r, <,Uér°bf cmen‘proehaine. Nommons entr1autres>r<‘0''d“ » *<>» fils n’est que de 226

nroleii T, TnqUi' t° M' Atone. Président de la seetion v<lix’ <iuc Deux-,Montagnes es, 
produetion csUe double de celle MM Frank B)ais..... . depuis 22 ans”.

la doubler de nouveau d’iei trois „ ’ ^ If f'f U"iruf<'1;.'° U' 6lcctions Partielles de mardi 
ans. Barrante. M. le Cure J>s.ardms,.0nt complété la représentation à la

Nos habitants agrandissent leurs ^ Lanclrlcnne' I Législature' qui se réunira le mois

défrichements d’année en année. Plusieurs questions importantes 11 ()(^la*13, Lhambre sera com­
et l’élevage est plus en honneur -oht au programme. poM’o de , ? libéraux et de 12 coû­

tée jusqu’à la dernière balle.

Après une période de repos elles
•nie

musKiuonge par une impres- Po„r la coupe de tennis offerte . ....... " ,/,u ' 7
donnante majorité. M. L.-J. par Mme David Gourd. revmrcnt au Court pour fourni
Thisdel, libéral, a remporté la vie-) Carpentier 3 6 7 ,,n —

plus en honneur
que jamais.

Tl nef nur«tinn d’exncdirr de 
l’Abitibi un char de blé de semen­
ce le printemps prochain, car le 
ministère de l’Agriculture désire 
introduire dans d’autres districts 
le blé Garnet qui a si bien réussi 
ici.

En remerciant M. l’abbé Minet-

programme.
- —O-

Le chemin de St-Marc 
à la Mine Siscoe

L’honorable M. Perrault, Minis­
tre des Mines dans le Cabinet 
Provincial, doit donner, cette se­
maine, l’ordre d’exécuter des tra-

servateurs. Vraiment les bleus 
n’ont pas de quoi à chanter trop 
haut leur mince victoire d’hier, en 
songeant aux trop nombreux siè­
ges qu’ils devraient enlever pou* 
régner dans la province.

Rouleau............ 6 0 5
Dimanche le 12, de nombreux 

spectateurs assistaient à la plus in­
téressante partie de beau jeu de 
tennis encore donné à Amos cette 
année. Mesdemoiselles Carpentier 
et Rouleau toute deux ayant déjà 
plusieurs victoires à leur actif se 
rencontrait pour décider du cham­
pionnat d’Amos. La partie fut 
chaudement contestée et personne 
ne pouvait sc prononcer sur le ré­
sultat final.

Mlle Rouleau <lt • h.:, premières 
halles a scr t. avec une habileté 
extraordinaire passant son service 
régulièrement ce (pii lui assura l’a­
vantage dès le commencement de

St-Marc à la Mine Siscoe, où il se partie, sur ce set, Mlle Rouleau a 
fait, chaque mois, des développe- fourni du très beau jeu chacune 

te, M. Saint-Onge a souligné tout vaux de réparation du chemin dements nouveaux. des parties ayant été bien contes-

cc premier set, malgré tout le tra­
vail de Mlle Carpentier (pii place 
sa halle avec une rare précision. 
Après une lutte ardue, Mlle Rou­
leau s’assura cette première victoi­
re par un score de 6-3.

Revenant aux prises pour la 
deuxième fois, Mlle Carpentier dé­
ploya une ardeur et une adresse 
qui lui assurent à son tour la vic­
toire par un score de 0-0. Quoi­
qu’elle n’ait pas gagné une seule

un set de toute beauté. Chacune 
ayant l’ambition de gagner cette 
dernière partie qui déciderait du 
championnat d’Amos et de l’heu­
reuse gagnante de la coupc. La 
chance semblait sourire à Mlle 
Rouleau qui garda l’avantage jus­
qu’à 5-3. Mlle Carpentier qui ne 
voulait pas essuyer de défaite cet­
te année réussit non seulement à re­
joindre son adversaire, mais termi­
na le set à son avantage, gagnant 
quatre parties consécutives, s’assu­
rant ainsi le championnat d’Amos.

Tous les spectateurs ont suivi 
attentivement cette intéressante 
joute, chaudement contestée jus­
qu’à la dernière balle.

Nous devons des félicitations à
Mlle Carpentier pour le beau jeu 
quelle a donné cette année. Après 
avoir gagné la coupe du Club La 
Canadienne, elle s’assure par la 
victoire dans ce dernier “match” 
la coupe gracieusement offerte par 
Mme D. Gourd, pour le champion­
nat d’Amos.

Quoiqu'elle soit la perdante Mlle 
Rouleau mérite aussi des félicita­
tions pour la dure opposition qu’el­
le a fait à Mlle Carpentier et nous 
pouvons dire qu’elle est la plus re­
doutable adversaire rencontrée par 
Mlle Carpentier cette année.
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PROBLEME RESOLE

La Grande-Bretagne va bientôt 
résoudre le problème des routes an­
tidérapantes, un des problèmes vi­
taux de la construction des grandes 
routes. La Grande-Bretagne sur 
ce rapport a toujours démontré une 
supériorité sur toutes les autres na­
tions. C’est la déclaration offi­
cielle qui a été faite aux journalis­
tes par R.-G. Crarry et W. E. Co­
ne, membres de l’association des 
routes de goudron de la Grande- 
Bretagne, lors du congrès interna­
tional de l’association des routes, à 
Washington. Ces deux autorités 
sont partis de Montréal à bord du 
“Duchess of Atholl”, pour retour­
ner en Angleterre.

D’après eux, l’influence du con­
grès internatibnal des routes aura 
sa répercussion sur la construction 
des routes de l’Amérique du Nord. 
Le problème des routes anti-déra- 
pantes devra être soumis à une 
étude assez sérieuse sur notre con­
tinent tout comme il l’a été en An­
gleterre. Le danger des routes dé­
rapantes est imminent et nous 
avons trouvé que la meilleure so­
lution était dans l’emploi du gou­
dron.

.~A OAZETTL PU NORt
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La Fascination de la ville
Par SABATIS

Suite
No 21

Le mariage eut lieu un mardi 
matin et les nouveaux mariés 
partirent le même jour pour le 
Canada, î\ bord du “Washing­
tonian”, le train de luxe du che­
min de fer Canadien National en­
tre Washington et Montréal via 
New-York. A Montréal ils . de-! 
valent prendre l’“Océan Limitée”! 
«du même réseau pour se rendre 
<en Nouvelle-Ecosse, voyageant 
ainsi par le plus beau et le meil­
leur chemin de fer de l’Amérique 
du Nord.

Un petit avis de faire-part fut 
publié dans les journaux new- 
yorkais annonçant le mariage de 
John MacPherson, de Solomon, 
Cohen et Co., avec Annie Chis­
holm. Tous deux, étant originai­
res du pays d’Evangeline, de­
vaient passer leur lune de miel 
à cet endroit.

‘‘Miss Sparks ! Miss Sparks I 
cria Florence qui venait de lire 
ce filet dans le journal du soir,

voyez qui est marié de ce matin.” 
Et elle lui tendit le journal.

“Le misérable !” s’exclama 
Miss Sparks qui s’évanouit. Lors­
qu’elle reprit ses sens, on voulut 
envoyer chercher le médecin, 
mais elle s’y refusa. “Le miséra­
ble !” ne cessait-elle de répéter.

—Qu’y a-t-il ? demandèrent les! 
membres de la famille Ashton. |

—11 m’avait demandé de l’é­
pouser et voilà pourquoi je lui 
avais remis le reste de mes épar­
gnes. 11 défrayera les dépenses 
de son voyage de noces avec mes 
économies. Qui l’aurait cru ?

—Eh ! bien, ceci surpasse tout 
le reste, s’écria Mark Ashton en 
riant. Les femmes sont sans 
cervelle quand il s’agit d’affaire.

—Je connais des hommes qui 
sont femmes, quand il y va de 
pertes d’argent, lança Miss 
Sparks qui était tout à fait re-j 
venue à elle.

Elle se retira dans sa chambre 
pour y couver sa furie. En un 
clin-d’oeil, elle avait vu ses beaux

rêves se dissiper en fumée et elle 
était sur le point de se trouver 
sans demeure et sans situation, à 
moins de changer de tactique a- 
vec la famille Ashton.

Pendant ce temps, le train qui 
transportait John et sa femme 
entrait dans les provinces mari­
times. Il leur semblait que la 
Nouvelle-Ecosse avait fait de 
grands progrès dequis qu’ils l’q 
vaient quittée. Le clergé et le 
gouvernement travaillaient de 
concert à garder les gens sur la 
ferme et dans les villages.

Il est étrange comme on accor­
de peu d’attention aux libérali­
tés que Dieu nous a prodiguées 
et comme on soupire après d’au­
tres choses aussi vagues et aussi 
insaisissables que les mirages dé­
cevant du désert. Les deux voya­
geurs. sans s’en rendre compte 
peut-être, étaient sous le charme 
en contemplant les beautés de 
leurs pays natal. Ils n’avaient 
jamais auparavant éprouvé une 
si grande admiration pour le ma­
gnifique paysage au milieu du­
quel ils avaient grandi.

Lorsqu’ils franchirent le seuil 
de la maison paternelle du jeune 
mari, ils furent accueillis chaleu­
reusement par les vieux parents 
et tous les habitants de la mai­
sonnée. Le bonheur rayonnait 
sur les physionomies. On les pres­
sait de questions.

Tous les membres de la famil­
le MacPherson étaient heureux 
de revoir la jeune épouse de

John qu’ils avaient connue en­
fant, Le vieux fermier félicita 
son fils d’avoir fait fortune et 
lui recommanda la prudence, car, 
ajouta-t-il, l’argent acquis trop 
rapidement s’en va quelquefois 
de la même façon.

“Mais, mon cher enfant, lui 
dit-il, j’admire le bon jugement 
dont tu as fait preuve dans l’ac­
quisition d’un trésor qu’on ne 
peut se procurer A prix d’argent, 
je veux dire une excellente é- 
pouse dans la personne d’une 
jeune fille de la Nouvelle-Ecosse. 
J’ai fréquenté l’école avec son 
père qui, paraît-il, a toujours re­
gretté d’avoir quitté sa ferme; 
pour eller en ville.”

Après un séjour des plus agré­
ables chez les vieux parents,; 
John et sa femme retournèrent à ' 
New-York et le jeune mari se re ' 
mit au travail avec plus d’ardeur 
(pic jamais.

Pendant, l’absence de John. 
Miss Sparks en avait profité pour 
se rendre aux bureaux de Solo­
mon, Cohen et Co., pour les a- 
vertir de se défier de John Mac- 
Phersou qui travaillait secrète­
ment pour Ashton contre la fir­
me qui l’employait. “Je le sais, 
dit-elle, parce que j’ai lu par 
hasard quelques-unes de leurs 
lettres et je ne vous en aurais ja­
mais parlé si Mark Ashton et 
John MacPherson ne s’étaient 
servis de moi comme d’un instru­
ment pour placer John dans vos 
bureaux.

—Faites attention, Miss Sparki 
nous pourrions vous demander 
des preuves de ce que vous avan­
cez, répondit le vieux Solomon 
toujours défiant.

—C’est bien faôile, M. Solo­
mon. Comment un jeune fermier 
aurait-il pu avoir une connaia- 
sauce si approfondie des affai­
res? Où cet individu aurait-il 
pu trouver l’argent pour spécu­
ler comme il l’a fait dernière­
ment ? Car vous avez entendu 
parler de ses spéculations......’ Je
les appris moi-même par la voie
des journaux.....”

( À Suivre)

PRESERVEZ-VOUS
des IHCOMVÈHIEHTS

du Froid, de l’Humiditd,
| des Poussières, des Microbes

ÉVITEZ, COMBATTEZ
les Maladies 

des Voies Respiratoires
AVEC LES

Pastilles VALD A
En Vente partout 

(Les Exiger EN BOITES] 
portant le nom
VALDA

Aient Génaral pour le Canada t 
J. Alfred OUIMET 

84. Sl Paul St East Montréal.
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[.'INDUSTRIE DU UBHC
Ia province de Québec en produit actuellement huit millions de 

libres. — Recherches faites pour établir quelles variétés dcj 
tabac à cigarette nous pourrions cultiver.

LA COOPERATIVE DE TABAC DU DISTRICT DE JOLIETTE

liions furent le point de départ 
! d’une amélioration qui ne devait 
pas tarder à faire sentir ses bons 
effets à plusieurs points de vue.

Jusque là, nos planteurs avaient 
‘produit trop île variétés disparates 
et plus ou moins appropriées aux 
fins commerciales. Le Service de 
rHortieuiture travailla donc tout 
d’abord à uniformiser les variétés 
et à en réduire le nombre au mini­
mum. A cette fin, le ministère de 
rAgrieulturc fit distribuer gratui-

La consommation du tabac dans i tation des variétés de tabacs les 
le monde entier augmente annuel- ! plus en demande. Vers le même 
lement dans des proportions consi- temps la station expérimentale fé- 
dérable*, et la production et la pré- déralc de Farnham devint une vé- 
paration des tabacs comptent au- rit.able ferme modèle qui eontri-
jourd’hui au nombre des plus i » . a * tement, chaque année, aux mem-^ j . , . . . . ^ ibua énormément a 1 amelioration , . ... , ..grandes industries de certains pays ,, ,* , , , . bres de ces associations, la quant i-. ^ „ 1 J de la culture du tabac dans toute , , , ,Au Canada, la culture du tabac1,,, * • , ... , , . 'fo de grains de tabac dont chacun... x . la région située au sud de Mont-, ... . , ,
se pratique principalement dans'■ r^aj lavait besoin, mais dans les seules
le Québec et l’Ontario, et chacune i variétés qu’il recommandait, et
de ces deux pio\ inccs se specialise i 1- a peu ,j.u> Lud, \eis 1920, l^'iqu’il limita à cinq au lieu d’une
dans la production de variétés dif- ministère de l'Agriculture de Qué-
férentes.

Depuis 1915, Québec a fait des

quinzaine que cultivaient les plan­
teurs auparavant. En moins de six 
ans, on put ainsi éliminer les varié-

bec entreprit d’étendre le mouve­
ment d’amélioration à la région si-

progrès marqués dans cette indus- tuée au nord de la Métropole.!** . , ,1 tes indésirables et la masse des pro
docteurs sociétaires ne récolte mi
jourd’hui que des tabacs principa-

1 lement propres aux fins comhier-
! dales.

Pour améliorer les cultures, en 
augmenter le rendement et la qua­
lité, le Service de l’Horticulture or­
ganisa vingt-cinq champs de dé­
monstration qui ont éminemment 
contribué à l’obtention des résul­
tats obtenus. L’emploi des en­
grais chimiques fut recommandé, 
de même que la désinfection du 

; terrain et des couches chaudes, et 
la qualité du produit s’en ressen­
tit, en même temps qii^ les mala- 

trie. C’est vers cette époque que Sous la direction du Service de dies de cette plante étaient consi- 
la Coopérative Agricole de la Val- l’Horticulture, et en vertu de la loi dérablement diminuées.
y • . ... • • , slno QlnniAtAn r*r\rk**Amr\il*n\n T .’ot fl HllOCntYinrit /U 11 nlee d Yamaska, dont le principal 
siège d’affaires était à St-Césaire, 
comté de Rouviiie, tut réorganisée 
eur une base entièrement nouvelle 
et se livra activement à l’exploi-

Vue des entrepôts de la Société Coopérative Agricole de Tabac du
District de Joliette

des Sociétés Coopératives, des so- L’établissement d’une nouvelle 
ciétés de planteurs de tabac furent ferme expérimentale à l’Assomp-
organisées dans les comtés de Ber- 
thier, Joliette, Montcalm et l’As­
somption. Ces diverses organisa-

1
i

î

tion, l’an dernier, sous la direc 
tion de M. Elzéar Montreuil, aida 
beaucoup à parfaire l’éducation a- 
gricole des planteurs et à assurer 
un progrès toujours grandissant.

Ayant constaté que la majeure 
partie des producteurs subissaient 
annuellement des pertes élevées du 
fait que leurs séchoirs étaient mal 
aménagés ou défectueux, et que le 
tabac y gelait bien souvent avant 

'que d’avoir complètement séché, le 
ministère de l’Agriculture décida1 
d’accorder des octrois pour la cons­
truction de séchoirs modernes à 
raison de 1-2 centin par pied cu­
be pour les séchoirs d’une capacité 
de plus de 60,000 pieds cubes.

LAI
riche au double

IE LAIT de vache naturel se compose d’en- 
j viron 87J% d’eau. Seulement 12^% est 
en substance solide, constituant la nourri­

ture. Dans la préparation du Lait St. 
Charles, 60% de l’eau du lait de vache est 
enlevée, ce qui rend le Lait St. Charles deux 
fois aussi riche que le lait ordinaire. Il n’en 
est pas une goutte qui ne contienne tous 
les éléments du lait. Quand il vous faut du 
lait, le St. Charles répondra mieux à ce 
besoin. Vendu sous deux formes commodes, 
par tous les épiciers. m.

LA CIE BORDEN LIMITÉE,
140 rue St. Paul, Ouest, Montréal.

Vmtilht m'sipédisr, GRATIS, hLirndmRworttiSt. Ch*' 
MuÊtréêncouhura, contenant plus d* 300 raoaffet éprtnjt <

Nom

et de 1-3 de centin pour les 
constructions de moins de 60,000 
pieds cq}>es. Seuls les membres 
des coopératives de tabac peuvent 
bénéficier de ces octrois qui ne s’é­
tendent pas en dehors des comtés 
de Berthicr, Joliette, Montcalm, 
l’Assomption, St-Hyacinthe et Rou 
ville, parce que ce sont les seuls 
où la culture du tabac est devenue 
la principale exploitation de la 
ferme. Il ne serait pas pratique, 
pour le moment, de sortfr de ces 
zones, parce que les conditions de 
marché ne nous permettent pas 
d’augmenter considérablement la 
production actuelle qui est d’envi­
ron huit millions de livres par an­
née.

La province de Québec cultive 
exclusivement les variétés de ta­

bac à cigare et à pipe, dites “seed 
leaf” et de type havane. Nous- 
n’avons pas encore réussi à pro­
duire commercialement les tabacs 
cultivés dans l’Ontario, les Bur­
ley et Virginie, mais un pas vient 
d’être fuit dans ce sens, cependant. 
Grâce aux recherches faites et aux 
expérimentations conduites par ud 
spécialiste du Service de PHorti- 
culturc, nous avons pu récolter en 
1930, aussi facilement que le Coin- 
stock, du tabac à cigarette de la 
variété Warnc, et nous avons tou­
tes les raisons de croire qu'avec la 
sélection et l’hybridation, nous 
pourrons arriver Tissez rapidement 
à trouver des variétés de tabac à 
cigarette qui pourraient être pro­
duites avec succès dans Québec.

Suite à la page li

Venez l’hiver dans ce paradis aux 
eaux étincelâmes, aux plages ve­
loutées, aux sentiers verdoyants, 
aux grandes routes sans fin. Con­
tinuez de porter flanelles fines et 
tissus légers. Tous les amusements 
s’offrent à vous.
On trouve dans un grand nombre 
d’hôtelleries l’aménagement le 
plus luxueux et la cuisine la plus 
exquise.
Wagon-lits de Québec et Mont­
réal est le seul service direct entre 
le Canada et la Floride.

Pour plus de renseignements, s’adresser aux 

Agents du Canadien National.

CANADIEN NATIONAL

hiiipJeIMsSmBIB !,c bon fonctionnement de votre radio cxlfto 
les meilleures batterie» que vous puissiez 
ai heter.

Oenuindcz toujours les batteries “Piirg08N,\ 
Elles se sont montrées supérieures en toute!) 
occasions. Aucune autre "Battcrle" n’a 
jamais réussi A égaler le rendement en 
durée et la sécurité absolue de lu Burgess 
“Super B”.

Les rayures “NOIR et BLANC” font 
reconnaître la “Burgess”. Demandez-les.

Burgcis Battery Company, Niagara 
Fall», Winnipeg. Bureau de* vente*, 
Montreal, Toronto, St. John, N.B.

Calgary, Vancouver. 13F

BURGESS
BATTERIES D'ALLUMAGE, DE RADIO, PROJECTEUR.
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Résultat de l’Expo­
sition de Belcourt

Rapport d’expertise

•Jugé par Monsieur L.-E. Côté.

1er prix : Gérard Fortier, Senne- 
terre, 88 points; 2c prix : Ray­
mond Fortier, Senneterre, 85 
pointa; 3e prix : Marcel Rompré, 
Senneterre, 80 points; 4e prix : Ga­
briel Goulet, Belcourt, 75 points; 
5e prix : Rosaire Bernier, Belcourt, 
72 points; 6e prix : Yvon Martin, 
Senneterre, 70 points.

Remarque s— Les 2 jeunes For­
tier feront de bons éleveurs.

Signé : L.-K. COTE 
Francis Brien,

agronome officiel

lEXiPOSITION DE BELCOURT

Concours de parade et toilette
**

Jugé par MM. L.-E. Côté et 
Willie Timmermans.

1ère : Solange Robitaille, Bel-

court; 2e : Jos. Lauzé, Belcourt; 
3e : Irène Marcotte, Belcourt; 4c : 
Gabriel Goulet, Belcourt; 5e : Ro- 
se-Alice Marcotte, Belcourt; Ce : 
Rosaire Bernier, Belcourt.

Signé : L.-E. COTE 
Francis B lien,

agronome officiel

EXPOSITION DE BELCOURT

\'aleur des génisses' demi-sang 
Ayrshire

Jugé par M. L.-E. Côté.

1ère : Solange Robitaille, Bel­
court, 90 points; 2e : L.-P. Vilan- 
dry, Belcourt, 88 points; 3e : Rol­
land Théroux, Belcourt, 87 points; 
4e : Gérard Théroux, Belcourt, 84 
points; 5e : Lionel Therrien, Sen­
neterre, 82 points; 6e : Joseph Lau­
zé, Belcourt, 70 points; 7e : Rose- 
Alice Marcotte, Belcourt, 68 
points; 8e : Marcel Rompre, Sen­
neterre, 60 points; 9e : Laurettc 
Beauvais, Senneterre, 58 pointe; 
10e : J.-Arthur Gosselin, Senneter­

re, 52 points; lie : Raymond Cas- 
tonguay, Belcourt, 51 points; 12e : 
Irène Marcotte, Belcourt, 50 points.

Remarques :— 7 bons sujets. Les 
autres manquaient de condition et 
de développement.

Signé : L.-E. COTE 
Francis Brien,

agronome officiel

EXPOSITION DE BELCOURT

Valeur des pur-sang Ayrshire

Jugé par M. L.-E. Côté.

1er : Raymond Fortier, Senne­
terre, 90 points; 2e : Rolland Fre- 
nette, Belcourt, 87 points; 3e, Gé­
rard Fortier, Senneterre, 85 points; 
4e . Yvon Martin, Senneterre, 83 
points; 5e : Gabriel Goulet, Bel­
court, 80 points; 6e : Rosaire Ber­
nier, Belcourt, 76 points; 7e : Ma­
rie-Jeanne Beauvais, Senneterre, 50 
points.

Remarques :— 6 très bons su­
jets. Très satisfait.

Signé : L.-E. COTE 
Francis Bnen,

agronome officiel

Il est facile de faire one for* 
tune, il est difficile de la eon- 
server.

'•\T\V .* ■ Vï

ualité uniforme !...
Le jeu de Baptiste ne varie pas... On peut 
compter sur lui ! Il est toujours bon . .. 

comme le Gin Cana­
dien Melchers Croix 
d,Or, sa boisson fa­
vorite.

finest

CANADIAN

Fabriqué à Berthierville, Que., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gros: - 40 onces $3.65
Moyen: - 26 onces $2.55
Petit: - 10 onces $1.10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distilleries: Distillateurs depuis 1898 Bureau-Chef:

Berthierville, Qué. Montréal.

Gin Canadien
^Helctiers

Croix: d oi*

L’EMPLOI DE POMMES 
DE TERRE

(RESULTAT DES CON­
COURS A ST-MATHIEU

à la place de blé-d’Inde dans la pâ­
tée des poules pondeuses

(Notes des fermes expérimentales)

La Station expérimentale de Fré- 
déricton a conduit des expériences 
en ces dernières années pour voir 
quelle peut être la valeur des pom­
mes de terre employées à la place 
du blé d’Inde. Ces recherches, 
commencées en 1926, couvraient 
tous les ans la période allant du 
1er décembre au 31 mai. Chaque 
parquet contenait 15 poulettes 
Rock Barrées au commencement de 
l’expérience et aucun de ces oi­
seaux n’a été remplacé pendant la 
période.

Le groupe 1 recevait une ration 
régulière de grain à litière de la 
composition suivante : 200 livres 
de maïs concassé, 200 livres de blé, 
100 livres d’avoine et une pâtée 
donnée dans la trémie composée de 
100 livres de son de blé, 100 livres 
de recoupes ou gru blanc, 100 li­
vres de farine de maïs, 100 livres 
d’avoine broyée, 20 livres de pou­
dre d’os, 4 livres de sol, 5 livres de 
charbon de bois. On fournissait 
également du gravier, des coquilles 
d’huître, de la verdure, du lait écré­
mé et de l’eau.

Le groupe 2 recevait le même 
mélange de grain à litière que le 
groupe 1, mais au lieu de recevoir 
une pâtée sèche comme le groupe 
1, il recevait deux fois par jour 
une pâtée molle composée de 100 
livres de recoupes de blé ou gru 
blanc, 100 livres de son de blé, 100 
livres d’avoine broyée, 15 livres de 
poudre d’os, 3 livres de sel et 5 li­
vres de charbon de bois mélangé 
avec clés pommes de terre bouillies.

. Les proportions données étaient 
deux parties de pommes de terre 
poids cru pour une partie de pâtée. 
On fournissait également du gra-, 
vier, des coquilles d’huître, du lait 
écrémé, de la verdure et de l’eau.

Lorsque les pommes de terre 
remplaçaient le blé d’Inde dans la 
pâtée, la production moyenne pen­
dant une période de quatre ans a 
été de 89.65 contre 84.13 pour le 
maïs. Ceci semble indiquer que 
les pommes de terre sont un ali­
ment utile pour la ponte, mais elles 
exigent un peu plus de travail que 
le blé d’Inde. Par contre les résul-

Concours d’avoine

Expertise faite les 25-26 août 
1930, jugé par M. Willie Timmer­
mans.

1er: Samuel Gagnon, 93.4 points; 
2e : Gilbert Simard, 91 points; 3e ; 
Jean Cyr, 87.5 points; 4e : Adal­
bert Lafleur, 80.5 points; 5e : Eug. 
Sévigny, 79.5 points; 6e : Ch. Ca- 
rignan, 78 points; 7e : Albert Na- 
don, 76.5 points; 8e : Gédéon Val- 
lière, 75.5 points; 9e : Zacharie 
Gïépeault, 75 points; 10e : Arsène 
Forest, 74 points; lie : Albert 
Chayer, 67.5 points.

Concours de jardins
Expertise faite les 25-26 août 

1930. Jugé par M. Willie Tim­
mermans.

1er : Napoléon Desrosiers, 86.5 
points; 2e : Philias Nadon, 85.5 
points; 3e : Adalbert Lafleur, 82 
points; 4e : Willie Gagnon, 78.5 
points; 5e : Louis Riopel, 71.5 
points; 6e : Zacharie Crtpeault, 70 
points; 7e: C.-A. Lanoix, 64 points; 
8e : Alex. Bérubé, 56 points.

Concours de patates

Expertise faite les 25-26 août 
1930.

<wî;

1er : Henri Jourdain, 81 points; 
2e : Gédéon Vallières, 80.5 points; 
3e : Louis Riopel, 79.5 points; 4e : 
Willie Gagnon, 78.5 points; 5e : 
Philias Nadon, 78 points; 6e : Ad. 
Dénommé, 75 points; 7e : Wilfrid 
Lemieux, 74 points; 8e : Adalbert 
Lafleur, 73 points; 9e : Gilbert Si­
mard, 72 points; 10e : Zacharie 
■Crépeault, 71 points; lie : Albert 
Nadon, 67 points; 12e : C.-A. La­
noix, 66.5 points; 13e : Jos. Ladou- 
ceur, 66 points.

,tats de l’éclosion n’ont pas été 
jtout-à-fait aussi satisfaisants. La 
fécondité des oeufs était plus éle­
vée, lorsque les pommes de terre 
remplaçaient le maïs, mais ils 
avaient une meilleure capacité d’é­
closion lorsqu’on se servait de maïs 
au lieu de pommes de terre.

C. F. Bailey, Régisseur, 
Station expérimentale fédérale,

' Frédéricton, N.-B.

MESSIEURS -VOUS
PILULES MO Fl O

lloujours les SS Pour les H OMIMES

Protégez

MAUX DE REINS 
MAUX DE TETE 
EPUISEMENT

mauvaise digestion 
rhumatisme 

manque d appetit

Traitement: de 2^ A S CENTS par jeur...suivant l'â^a 
Rien de meilleur marché... rien de plus efficace...
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AU COIN DU FEU
CROIRE - AIMER ET LUTTER

Un conseil en passant EN CAUSANT

La vieille malle
Depuis nombre d’années, ma eu-

Causerie pour
les Dames

(Suite)
qu’elle recule devant son devoir.
N’est-il pas révoltant de voir au­
jourd’hui de ees jeunes demoiselles 
ou dames de la “haute” qui ne veu­
lent pas d’enfants. A quoi bon des ^sir de dire : “Laissez-moi tran- ^°*r 110US répéter son adresse afin 
femmes qui ne veulent pas d’en­
fants ! Etres inutiles ! Vous ne 
voulez pas d’enfants, alors ne vous 
mariez pas et tâchez de faire un 
peu de bien dans le monde. Je 
suppose qu’il reste chez vous des 
capacités d’aimer. Or utiliser cet 
amour à faire quelque bien. Sur­
tout n’allez pas vous vanter de cet­
te perversion déshonorante qui vous 
faire dire : “Des enfants, je n’en 
veux pas.”

Vous avez de la richesse peut- 
être; mais vous seriez des monstres 
si vous ne pensiez qu’à vous amu­
ser. Il y a tant de pauvres et de 
besoins autour de vous.

Et vous, mesdames de la cam­
pagne, songez au mal que vous fai­
tes quand, déracinant vos fils et 
vos filles, vous leur conseillez d’al­
ler en ville. Parfois, vous procé­
dez par simple suggestion ; vous dé­
criez la terre, l’agriculture. Egoïs­
tes ! Votre époux que vous amè­
nerez dans la ville, devra, lui, se 
plier à un travail mercenaire 300 
jours par année, heureux encore 
s’il a de l’ouvrage continuellement.
Et vos enfants ? Etes-vous assu­
rées qu’ils resteront bons ? N’au­
rez-vous pas à pleurer un jour sur 
eux ?

Je connais des bons ménages de 
la ville où l’homme le matin doit 
se lever à bonne heure le matin 
pour aller prendre son ouvrage.
Madame, elle, demeure couchée.
Le pauvre diable de mari partira 
sans déjeuner, et se fera lui-même 
pour le dîner un petit lunch bien 
insuffisant. Egoïsme monstrueux!
Ces femmes-là n’aiment pas leur 
mari. Non elles ne l’aiment pas, 
elles le tuent. Si c’est pour avoir 
le triste avantage de vous lever 
tard et de faire souffrir votre mari 
que vous voulez aller en ville, c’est 
indigne de vous.

LE$ ABSENTS
Etes-vous nerveuse, chère mada-

me ? Si oui, songez à la contrain- 1M*C mes correspondants de 
te que subissent les nerfs d’un en- mc lîal(^onncr ce* ol1^ hivolontai- 
fant pendant quatre à cinq heures lc t|ra8°» semaine dernière, 
de classe et des devoirs à faire en hillet tiré de 1 urne, portait le j 
rentrant à la maison. Combien nom * ^ül ^es Dunes . Nous 
de fois, dans la journée, aurait-il le *a lclicitons, la priant de bien voit

quille”. Il ne le dit pas, mais cha- l^c expédier Le Chapt et de* 
que fois que la chose est possible, J' 1 iW":Sa*le Dm:/, Nashua 
laisscz-le tranquille. Tâchez de le ^

mettre dans un milieu où il n’y au- ()n est prié (.v poser de nouvelles 
ra rien à casser, à salir ou à déran- questions et nous promettons, à 
ger et abandonnez-le à lui-même, nouveau, volume, en prose, cette 
Laissez-le librement courir dans le foj^ à toutes les personnes qui en- 
jardin ou s’allonger sur le tapis, verront un article, ou un message 
jouer avec sa balle ou se plonger ^ “La Causerie”, ou un billet, au 
dans le livre qui lui plaît..... courrier : “Bienvenue à tous”.

Un conseil qui va vous sembler
mauvais. Quand vos fillettes re- Brise du St-Maurice

viennent de classe, ne leur deman­
dez pas de mettre la table ou de 
ranger le linge, de faire tous ces 
petits travaux d’intérieur si utiles à 
connaître mais qui sont une non- nosité avait été excitée par la pré- 
vellc contrainte. Acceptez l’aide gence dans un coin reculé du gre- 
qu’elles vous offrent spontanément, nier> d’une vieille malle ayant ap- 
mais n exigez pas trop. partenu à mon arrière grand’mèrc.

Et puis, le grand air.... les yeux Bâtie en cuir solide aux coins de
M)rcs !....... fer et sanglée de fortes courroies,

elle offrait malgré la poussière et
Je sais bien que les ma .- «ait les toiles d’araignées dont elle 

bien des devoirs envers vous aussi, était recouverte, l’aspect d’uné 
Mais #il ne s’ensuit pas que les dé- chose inviolable. Sa forte serrure 
fauts de l’un justifient les défauts semblait défier toute tentative 
de l’autre. Dans bien des ménages d’effraction, 
les choses vont mal et ce n’est pas

Cependant, l’autre jour, ayant en 
ma possession un trousseau de 
clefs provenant je ne sais d’où, j’ai 
livré contre la vieille malle un as­
saut assez rude mais dont je suis 
sortie victorieuse. La vieille mal­
le va enfin livrer son secret.

Ce n’est pas sans émotions que 
vriers. Par ailleurs, il y a certai-lj’ai contemplé ces paperasses jau­
nes femmes qui exigent de leurs nies, ces vieux bouts de dentelle, 
maris une indulgence inconcevable, j ces broches certies de brillants, 
Je ne serais pas demeuré avec une i toutes ces choses que les doigts de 
femme malpropre. ! grand’mèrc ont touchées, ces reli-

Vous vous mettiez si jolie au ques du passé qu’elle a aimées; puis

toujours de la faute exclusive du 
mari.

Maintenant, mesdames, appli­
quez-vous à rendre le foyer attra­
yant. Ne vous négligez pas trop 
vous-mêmes. Il y a des femmes 
exquises à la campagne, chez les 
cultivateurs- à la ville, chez les ou-

temps des fiançailles. Vous étiez 
alors si enjouée, si agréable. Pour-

ce sont des livres à la couverture 
fanée, aux pages jaunies, dont les

A VENDRE
Joli cottage de 8 appartements

quoi le mariage vous a-t-il chan-jcoins sont un peu rognés, de mi­
nuscules paniers de foin d’odeur, 
d’où se dégage encore malgré les 
années, un parfum léger, des cra­
vates île soie brillante, des ceintu-

gée ? Demeurez toujours la fian­
cée délicate et patiente qui fait 
fermer les yeux sur bien des dé­
fauts et se faire ange de joie et de

avec toutes les améliorations rôle "’cst l,as l' 
modernes, situé sur la 2ième vous m!'!ailos l,arfüls- 

avenue.
CONDITIONS FACILES 

S’adresser à :

bonheur vous au* / des sacr.’fi-ires à boucles d’argent, enfin, un 
ces à faire parfois, le sai.-. Ce chapelet de buis qui a dû plus 

t- ••jours facile, car d’une fois glisser entre les doigts 
| tremblants de l’aïeule, à côté de la 

Surtout, ne vous avisez pas de bible dont différents versets sont 
faire de la politique. La politique ! encore marqués de petites croix, 

; n’est pas un lieu assez pur pour, tandis qu’un bout de ruban bleu 
HENRI BEZNER vous. On m’a affirme que dans marque encore la page, la derniè-

Tél No 149, Amos, Qué.'te! comté des environs de Montréal, !peut-être que grand’mèrc a lue.
__________ ? | les femmes s’étaient vendues com- J

mc des “moutonnes” lors des der­
nières élections. On pourra ripos- : 
ter qu’il y a eu probablement des 
‘veaux”, mais lîhomme s’accom­
mode mieux d’une souillure que la

A VENDRE
2 tables de Pool. — l chaise de 

barbier.
BON MARCHE 

S’adresser à
THOMAS GRENIER 

ou
ALBERT GRENIER

En face de cette vieille malle, 
musée de souvenirs, témoin sans 
doute de beaucoup de peines et de 
joies, mon coeur s’est serré; à la 
pensée de ces vieilles choses que

. , , .mes doigts semblaient profaner, j’ai
femme. La politique nest pas le , , , v ,1 , ; * ! murmure une ardente pnere a la
domaine de la femme. Elle a1
mieux qu’à gouverner, elle a en
main la formation des futurs gou-

Tél. Nos 15 et 83 ■
AMOS.

C. P. 100 vernants.
JULES DES BOIS

mémoire de celle dont l’âme sem­
ble revivre plus que jamais avec la 
vieille malle. Sylvia Lotti.

La Tuque, Qué.

Novembre ravive en nos coeurs le souvenir de nos chers disparus 
qui ne sont que des absents pour l’âme aimante qu’une foi vive anime.

Si les souffrances de l’agonie, qui ont torturé ceux que la mort 
nous a ravis, reviennent et à la mémoire et font couler nos pleurs, ce 
ne doit pas être seulement pour nous attendrir, pour nous faire res­
sentir de nouveau la douleur poignante d’une séparation éternelle, 
mais afin de nous rappeler que l’âme qui prend son essor vers l’Au 
delà doit être d’une pureté angélique jHiur être préservée des flam­
mes purificatrices.

Lorsque ce père ou cette mère, cet enfant, cette soeur, ce frère 
aimé partageait notre existence, nous étions prêts à tous les sacrifices 
pour lui épargner une fatigue, pour lui procurer un plaisir. Mainte­
nant qu ils ne sont plus, nous avons laissé l’oubli effacer les traces de 
son souvenir, après avoir versé sur le tertre funèbre de cet être cher 
l’humble tribut de quelques prières et de quelques larmes.

Cependant au milieu des flammes où cette Ame achève la purifi­
cation qui lui ouvrira les portes de la demeure céleste, elle crie sans 
cesse vers nous : “Ayez pitié ! Vous au moins que j’aimais, vous qui 
fûtes mes amis !”

Lorsque tinte le glas au clocher de notre église à l’heure où la 
famille réunie au foyer goûte les douceurs de la vie commune, réci­
tons ensemble le De profondis pour les Ames des chers absents. Et 
n’oublions pas dans le cours de ce mois qui lui est particulièrement 
consacré, d’offrir à Dieu pour eux quelques mortifications, de leur 
appliquer les mérites si grands de quelques messes entendues, de 
quelques communions ; mieux encore, du saint sacrifice de la messe 
qui d’une seule fois peut racheter tant d’ames souffrantes.

BRISE DU ST-MAURI Ci:

U DIVIN MOT
Quand on est tout petit, le plus joli des mots 
Que l’on prononce à tout propos,
Mans le plaisir, dans le chagrin, dans la colère,
C’est le mot magique et charmant 
Qui, sur les lèvres de l’enfant,
A la douceur d’une prière :

MAMAN !
Quand on est déjà grand, les plus purs sont des mots 
Qu’on dit pour conjurer les maux 
Qui frappent sans pitié la pauvre race humaine, 
C’est le seul mot sublime et touchant,
Qui seul attendrit le méchant,
Et désarme jusqu’à la haine,

MAMAN !
Quand on est déjà vieux, le plus sacre des mots, 
Qu’on murmure entre deux sanglots,
Quand le deuil a chassé des lèvres le sourire,
C’est le mot divin et tremblant 
Qu’on disait tout petit enfant,
Et qu’on ne pourra plus redire.

MAMAN !...
X...

M. WILFRID DESROCHERS
désire annoncer 

h sa nombreuse clientèle,
Vouverture de

i^kl/Xà LJ MJ,

Hère AVENUE, - AMOS, QUE.

MESDAMES

Protégé*
lExigez^i)

vous
pilules ROUGES

POUR LES

FEMMES Pâles et Faibles
ANEMIE. FAIBLESSE. NERVOSITE 

MALADIES PARTICULIERES AUX FEMMES

TralUment: de 1V2 A S CENTS par jour...suivant l’âge 
Rien di meilleur marché... rien de plus efficace...
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VENTE SANS PRECEDENT dans l’Histoire de Landrienne et des Environs
' ^ ^ ! * ' ‘‘ ^ ’.Mr

k \J
DONNEZ-NOUS EN! VOUS EN EPARGNEREZ BEAUCOUP ! ! VENEZ!!!

Jours

LA VOICI LA VENTE QUE VOUS ATTENDIEZ COMME UN COUP DE FOUDRE VENANT DU FIRMAMENT

I

LE VERDICT A ETE RENDU. TOUT LE STOCK DE LA CIE LEMAY LTEE EN LIQUIDATION SERA VENDU. IL NOUS FAUT DE L’ARGENT
Toutes les marchandises sans exception passeront au fil de l’épée : Marchandises sèches, Hardes 
faites, Confection pour hommes, Epiceries de choix et Ferronneries, Chaussures pour toute la fa­
mille, vendus à des prix surprenants. — Lisez ! Voici quelques-uns de nos items pour vous con­
vaincre que cette vente est réelle ; des centaines et des centaines de valeurs alléchantes vous at­
tendent au magasin pendant cette vente. — Une visite vous convaincra, que vous achetiez ou non,

VOUS ETES TOUS LES BIENVENUS.

500 PAQUETS de SURPRI­
SE ont été préparés pour cette 
grande vente. Il y a des valeurs 
de 25 cts jusqu’à $10.00 en mar­
chandises de toutes sortes. Cha­
que paquet est vendu..................

25c
SEULEMENT Cordiale Bienvenue

k DES PRIX DE GROS
Nous vous offrons aussi environ un char com­

plet de farine, engrais, etc.
A DES PRIX DE GROS :

FARINE à pain. $2 0Q
Le sac, pour cette vente.

MIDDLINGS.
Le sac, pour cette vente.

GRU SHORT.
Le sac, pour cette vente.

SON.
Le sac, pour cette vente.

PAIN DE LIN.
Le sac, pour cette vente.

PETIT BLE.
Le sac, pour cette vente.

AVOINE.
Le sac, pour cette vente.

MOULEE D’ORGE. 
Le sac, pour cette vente.

lis
1.30
1.15
’MO
1.55
1.59
1.45

EPICERIES !
EPICERIES DE CHOIX :

BONBONS FRANÇAIS, bons et 
succulents. LA LIVRE........................

Ces prix sont offerts pour la durée de la 
vente seulement.

12 SAVONS COMFORT. 
Durant la vente.......................

12*

50c
RIZ de qualité. 

5 LIVRES pour.. . 20c
RAISINS “Seedless” (sans pépin). Oifk 

2 LIVRES pour..........................................

THE NOIR ou VERT, 
bonne qualité. LA LIVRE. 49c
TOMATES, boîte de 3 Ibs. La durée de la vente

15c boîtes pour 35c
Des prix de gros sur : SUCRE GRANULE, 

CASSONNADE, FEVES, POIS, VERMICEL­
LE, ETC.

JOUETS! JOUETS!
Pour NOEL et JOUR de L’AN

Vous autres ! les petits enfants, dites à vo­
tre maman, que tous les JOUETS et CA­
DEAUX de NOEL et du JOUR de l’AN, qu’a­
vait en mains La Cie Lemay Ltée, seront ven­
dus à n’importe quel prix. Et cette année, l’ar­
gent vaut beaucoup.'

Comme il faut à tout prix un petit cadeau 
pour vous, profitez-en pour vous l’acheter à

BON MARCHE.

N’oubliez pas de donner votre petite com­
mission avant le départ de vos parents.

MERCI.

!
Pour Garçons

PARDESSUS pour garçons, valant de 
$10.00 à $25.00. POUR CETTE VENTE.. ..

$3.95

ATTENTION !
Tout ce qu’il faut d’OUTILS à un bûcheron. 

A des prix: coupés en deux. Une idée... 
MANCHES de HACHE de 50c à 60c, réduits à

29c
SCIES 36” ASS. valant $1.00 à $1.25, réduits à

59c

USEZ LUNDI IM
LES 12 PREMIERS

clients, qui achèteront pour $1.00 
et plus, recevront un bon BALAI 
Je CINQ CORDES pour

Venez à bonne heure et profitez- 
en seulement...

Jours

LIMES 4 équarts valant de 45c à 50c, réduits à

24c
i

Pour Hommes
PARDESSUS pour hommes, beau lot as­

sorti de couleurs et de styles, valant de $15.00 à 
35.00. POUR CETTE VENTE.........................

$8.95

De LAINE GRISE pour CHANTIER 

200 paires valant depuis $5.00 h $6.50.

EN VENTE A

$245
IM! IM!

CANADIEN EN FEUILLE 

GRAND ROUGE, FEUILLE ETENDUE, 

SPECIAL, etc. Valant 55c la livre,

Prix réduit, la livre

19c

MESSAGE!
Chers concitoyens de l’Abitibi :

Je suis très heureux de vous offrir 
une chance comme jamais vous n’en 
avez eu. Venez vous en rendre compte. 
Fier de pouvoir contrôler équitable­
ment les conséquences pénibles du pas­
sé, je veux vous prouver combien je 
désire que vous profftiez comme moi 
des bienfaits que comportent les cir­
constances en temps opportun. J’aurais 
aimé frapper à chacune de vos portes 
pour vous annoncer, selon mon désir, 
cette agréable nouvelle. Permettez-moi 
de le faire dans ce petit espace. Vous 
ne le regretterez pas, surtout si vous 
venez, vous ne le regretterez encore 
moins. Vous aurez tous satisfaction et 
au delà de ce que vous pouvez imagP 
ner. Et vous me donnerez ainsi l’occa­
sion de vous convaincre de ma franche 
amitié et de l’intérêt dont je ne croyais 
jamais vous faire bénéficier. Assuré de 
votre visite, je me dis, sincèrement vo­
tre Ami,

J.-H. LEMAY,
Gérant de la présente Vente.

L’Ouverture de la Grande vente se fera lundi le 10 novembre à 8 heures précises
i

DE L’ABBE WARRE 

avec un paquet gratis d’aliment

LE TOUT :

69c

LEMAY NTRACTEUR
LANDRIENNE ABITIBI, P. Q.

LTEE
SPECIALITES : Entrepreneurs de Charroyage de Billots et Bois de Pulpe

!

AVEC CADEAU

Prix régulier 40 cts, réduit à

EK PAQUET

29c
N’OUBLIEZ PAS QUE (HT U PLUS GRANDE VENTE ENCORE VUE A LANDRIENNE ET LES ENVIRONS, HATEZ-VOUS El PRENEZ LE PREMIER CHOIX



Page 8 LA GAZETTE DU NORD VENDREDI, 7 NOVEMBRE 1930

Au Pays Abitibien
Saint-Mathias............................................

Lors de sa dernière visite épis­
copale, l’un des évêques de notre 
empire du Nord, Sa Grandeur Mgr 
Rhéaume choisissait les cites de

plusieurs futures paroisses au pays 
abitibien; entre autres celui où se­
ra bâtie la chapelle de Saint-Ma­
thias : paroisse nouvelle située 
dans les cantons Languedoc, Roy- 
al-Roussillon, Disson et Chazel, à 
7 milles de la gare d'Authier, sur le 
C. N. R.

Des rivières, la Bellefeuille et la

i
Tél. : 4 Spécialité : Extractions sans douleur. |

Dt PAUL E. PICOÏTE L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

En face de l’Eglise Paroissiale, - AMOS, Qué.

Macamic, traversent le territoire 
de la nouvelle paroisse. Ces ri­
vières se jettent dans le lac Maca­
mic. Les propriétaires des mou­
lins de Macamic comptent sur le 
bois coupé par les colons qui habi­
tent le long de ces rivières pour ali­
menter leurs scieries. Ils doivent

ble que la Divinité se rapproche 
plus de l’homme. Aussi pour prier 
Dieu pour attirer l’attention de 
l’homme vers l’Eternel, n’est-il pas 
besoin de majestueux temples de 
pierre ou de marbre. Une hum­
ble chapelle de bois suffit; une 
chapelle-école, dont le bois de

avoisinants, éqnarri, traîné, posé
par les colons eux-mêmes..... et
dont le coût de construction est

le disputer aux grands moulins de^onstruuion coupé sur les lots 
LaSarre, car la rivière La Sarre 
part du lac Macamic, rendant pos­
sible et pratique la flottaison de
grandes quantités de bois coupé jdéfray(s Cn grande partie par le 
sur les berges des rivières Belle-1 g0UVernemen^ 
feuille et Macamic.

Et, il semble que dans cette mo-
XXX (leste chapelle où chaque pièce de

r. , bois est pour ainsi dire imprégnéeDans les pays nouveaux, il sem- 1 F 6 *

Une Ombre Prometteuse

lllillill
• i

1

.......£.....

Un sujet d9Actions
de Grâces

La Molson’s Export Etiquette Dorée 
. . . cette bière pétillante, forte et 
vivifiante. Elle n’a pas d’égale pour 
rafraîchir et stimuler. Douce, cré­
meuse et moelleuse, c’est vraiment 
un breuvage délicieux . . . toujours 
apprécié des hommes qui s’y connais­
sent. En bouteille à la taverne. A la 
caisse chez l’épicier.

MOLSON
"Stock" "Export" "India Paie"

des sueurs des valons, l’âme s’élève 
tout naturellement vers le Créa­
teur.

L’hiver prochain, sur les rives 
des rivières Bellefeuille et Maca­
mic, le passant pourra entendre le 
bruit sec des haches manoeuvrées 
par le bras robuste du colon, 
heurtant le tronc des épinettes ge­
lés, pour les abattre, taillant leur 
épiderme rugueuse pour le “piqua- 

\ cependant que les plus habi­
les, une “grande-hache” en mains, 
manoeuvreront leur lourd outil à 
tour de bras pour équarrir des 
poutres, des lambourdes, des che­
vrons : tout le bois nécessaire à 
la construction de la chapelle-éco­
le de Samt-Mathias.

Et les 45 familles de colons de 
Saint-Mathias auront une chapel­
le bien à eux, construite avec du 
bois de leurs terres, bâtie de leurs

Suite à la page 12

Vente de Permis de 
Coupe

Le 12 novembre 1030 A 10.30 a. 
m., A l’Hôtel du Gouvernement, se 
fera par vole d’enchère, conformé­
ment aux dispositions de la loi (cha­
pitre 44. 45, 4G, 47 S.R.P.Q. 1025) 
la vente d’un permis spécial d’ex­
ploitation d’un bloc de forêts situé 
partiellement dans les cantons de 
Beaudin, de Bourmont et de Diae 
et occupant une partie du bassin 
d’un affluent, de la rivière Mépisca- 
ne, soit de la rivière Kekek. dans 
l’Abitibi. Ce bloc de forêts iouvro 
une étendue d’environ 30 milles car­
rés.

1°.—La durée du permis est de 
20 ans;

2o-—L’adjudicataire est censé 
avoir examiné A fond le territoire 
qu’il renferme;
„ •^••—Ln prime d’adjudication est 
fixée A $400.00 par mille carré, 
payés en trois versements; *
. 4.0TL,enchôre Portera sur le mon­
tant A payer en sus dos droits de 
cuupe en vigueur; la première en­
chère devant être d’au moins 25 
cents et chaque surenchère d’au 
moins 10 cents:

5o.—Les exploitations se feront 
e? .^P/orroité d’un programme d’ex­
ploitation et d’un plan d’aménage­
ment acceptés par le ministère de* 
Terres et Forêts;

Oo—.'jYmte personne désirant la 
mise A 1 enchère devra déposer la 
somme de $3,500. comme garantie, 
et ce, le ou avant 5 heures, p. m le 
S novembre 1030.

Pour plus amples renseignements, 
et rX. Mlnlstêro Terre.

, -4-31.—7-14 nov.

AGENTS DEMANDES

PAMUiEX vous indique co 
ment vous faire une position 
$75. par semaine. — Hommes 
Femmes -- Vente à domicile 
160 nécessités: Médecine, Toil
te, Cuisine, Ferme, etc. _ 10(]
de profit. Catalogue et détails < 
voyés sans frais. — Ecrivez: 
La CSe des Produits FAMTLE 
4785, Ste-Catherine est,
_________ Montréal, Qi

J-A. miufart
notaire

Edifice Montambault. 

VMOS. P. Q

FEir ’ LIARD
AVOCAT

Tél. No 45 C. P. 09

Edifice

Germain & Lafrance, Liée, 

AMOS, QUE.



LA GAZETTE DU NORD

II

L’arome de ce thé n’est 
qu’un indice de sa saveur

LE THÉ

tTout frai» d— plantatlona'

I!

AMOS
Naissances :—

En octobre ont été baptisés :

Trudel — M.-Thérèse-Claire, en­
fant de M. et Mme Donat Trudel, 
baptisée le 1er octobre. Parrain, 
M. Fernand Trudel; marraine, Mlle 
Yvette Trudel.

—Cassette — Le 5 octobre, M.- 
Marthe-Thérèse-Pauline, enfant de 
M. et Mme P.-X. Cossette, mar­
chand. Parrain, M. Donat Cos­
sette; marraine, Mlle M.-Ange 
Moffette.

M. Placide Lefebvre; 
Aille Jeanne Defoy.

marraine,

—Trempe — Le 26 octobre, M.- 
Thérèse-Jeanne-Gilberte, enfant de 
AI. et Mme Albéric Trempe, bou­
langer, à Belcourt. Parrain, M. 
Clotaire Morasse, épicier; marrai­
ne, Mlle Gilberte Massicotte.

—Savard — Le 26 octobre, J.- 
Wilfrid-Fernand, enfant de M. et 
Mme Wilfrid Savard, de St-Félix. 
Parrain et marraine : M. et Mme 
Wilfrid Lemieux.

Mariages

Al. le vicaire Morasse.
—Le même jour, à 10 heures 30, 

avait lieu le mariage de AI. Ed­
mond Yaliqucttc à'Aille Alargue- 
rite Gagnon. La bénédiction nup­
tiale fut donnée par AL le vicaire 
Lapointe. Les mariés avaient 
comme témoin leurs frères : AIM. 
Hector A'aliquette et Eugène Ga­
gnon.

La chorale des Enfants de A la- i
rie firent du beau chant, car la ma- j 
riée appartenait à la Congrégation. !

—Le 29, à 9 heures, avait lieu 
le mariage de M. Charles Hudon, 
avec Mlle Jeanne Machildon, fille 
de M. Dosithéc Machildon. La 
mariée était accompagnée de son 
père et le marié de Al. Joseph Li- 
zotte. La bénédiction nuptiale fut 
donnée par Al. le vicaire Lapointe. 
Selon la coutume, la chorale des 
Enfants de Alarie fit les frais du 
chant.

Après le mariage, il y eut ré­
ception des parents et amis ainsi 
que des demoiselles de la chorale.

Nos meilleurs voeux aux heureux 
couples.

Ecole supérieure des garçons

Dans les Années Avancées

—Rouleau — Le 5 octobre, J.- 
Hubert-André, enfant de M. et 
Mme Joseph Rouleau. Parrain et 
marraine : M. et Mme Hubert 
Rouillard.

—Veillette — Le 5 octobre, J.- 
Maurice-Armand, enfant de M. et 
Mme Hormisdas Veillette. Parrain 
et marraine : M. Maurice Magny 
et Mlle Yvonne Massicotte.

—Montambault — Le 5 octobre, 
J.-Paul-Arthur, enfant de Al. et 
Mme Emile Montambault, maire 
de la ville d’Amos. Parrain et 
marraine : M. et Aime Paul Gou- 
dreault, remplacé par M. et Aime 
J.-A. Mireault, N. P.

—Lemieux — Le 12 octobre, J.- 
Noël-Rosnire, enfant de Al. et Aime 
Philippe Lemieux, de St-Félix. ^ 
Parrain et marraine : M. et Aime 
Noël Sabourin.

—Campeau—Le 20 octobre, AL- 
Irène-Annette, enfant de AI. et 
Mme Ovila Campeau. Parrain et 
marraine : M. et Aime Richard 
Beaudet, de Senneterre.

—Brouülette — Le 26 octobre, 
M.-Denise-Domina, enfant de M. 
et Mme Donat Brouillette. Parrain 
et marraine : Al. et Mme Théodu- 
le Alassicotte.

—Léveillée — Le 26 octobre, AL- 
Jeanne-Solange, enfant de M. et 
Aime Orner Léveillée. Parrain,

Furoncles. “Il y a cinq ans en­
viron, je devins affligé de furon­
cles,” écrit Al. J. Dahlberg de Rid- 
gedale, Sask. Je fus soigné par les 
docteurs pendant quelque temps 
sans obtenir de soulagement jus­
qu’au jour ou je fis usage du No- 
voro du Dr. Pierre. Après avoir 
pris trois bouteilles de ce remède 
je fus débarrassé de mon mal et 
n’en ai jamais plus eu de traces 
depuis.” Cette fameuse médecine 
à base d’herbes débarrasse des ma­
tières morbides en agissant sur les 
intestins et le flux urinaire. Elle 
est vendue exclusivement pai* des 
agents locaux désignés par le Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co., de Chi­
cago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

Le 27 octobre eut lieu le mariage 
de M. James House, navigateur, 
avec Mlle Elianne Bélec. La bé­
nédiction nuptiale fut donnée par

Vous pouvez rester vigoureux et en bonne 
aanté en faisant usage du

NOVORO
Du DR. PIERRE

! Il donne de la force à vos organes
11 a un effet salutaire sur vos reins et votre foie 

Il garde votre estomac en ordre
Il fortifie et construit votre système

Un Emaî Vous Convaincra. Il est préparé d’herbes pures et 
saines, et ne contient pas de,drogues nuisibles et conduisant à l'usage 
continuel de drogues. Ce n’est pas une médecine do droguiste.
•et suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington BM. CHICAGO. »■-

(Délivré libra dv teas droits ou ComcU)

j

tvn a 9

Iz f

1er

1er 
2e :

1er
2e :

6c année
: Germain Houde.

5e année 
Alfred Leduc. 
Alphéda Caouette. 

4c année
: Georges Cloutier. 
Raymond Boucher.

Cloutier, Raymond Boucher, Jean- 
Louis Norbert.

Conduite et application : Exi- 
men Goudron, Roland Bourcier, 
Albert Rouleau, Germain Houde, 
Alphéda Caouette, Florent Bour- 
cicr, Pierre Simard, Georges Clou-

Catéchismc : Eximcn Gendron,î^er> Claude Pélissier, Sylvio Tur-
Germain Houde, 
Pierre Simard.

Alfred Leduo,

Tableau d’honneur pour le mois 
d’octobre :

1er
7e annee

Eximen Gendron.

Leçons : Eximen Gendron, Ro­
land Bourcier, Germain Houde, 
Benoît Carpentier, Paul Dudemai- 
ne, Roland Dorval, Alphéda Ca­
ouette, Florent Bourcier, Pierre

cotte,
Louis
geois.

Rodolphe Dumont, Jean- 
Nobert, Jean-Paul Bour-

Ne laissez pas tomber toiifas 
vos larmes sur des sujets futilea, 
trop de douleurs sérieuses les

Simard, Claude Pélissier, Georges attendent.

1

U Moisson
de Grâces
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U FOURRURE OU RAT MUSQUE
Moyens d'en augmenter la production au Canada.

UNE PATISSERIE GOUTEE

L’accroissement de la demande 
de peaux de rat musqué et la bais­
se considérable de la production 
naturelle de celles-ci sont les prin­
cipales causes qui font que l’on 
désire de plus en plus obtenir des 
renseignements au sujet des pos­
sibilités de faire l’élevage avec 
profit de cet animal à fourrure.

Pour répondre à ces demandes 
et pour donner plus de valeur à la 
production de la fournire du rat 
musqué au Canada, le Ministère 
de l’Intérieur, par l’intermédiaire 
de son Office du Développement 
national, a préparé et publié une 
publication intitulée “Le rat mus­
qué, son importance économique” 
dont le but est de faire mieux con­
naître les conditions requises pour 
faire l’élevage de ce mammifère

soit en marais, dans une demi- 
captivité, soit en terrain sec, dans 
des cabanes.

A cause de son climat et pour 
d’autres raisons, le Canada se prê­
te particulièrement bien à la pro­
duction de rats musqués de haute 
qualité et il possède des milliers 
d’acres de marais et de terres peu 
productives qui pourraient avec 
avantage être affectées à la pro­
duction de cet animal. L’aménage­
ment, en vue de cette production, 
d’espaces plus ou moins utilisables 
autrement, permettrait h bon 
nombre de personnes de consa­
crer tout, ou partie, de leur temps 
à l’industrie en question, et ceci 
aurait pour effet d’augmenter sen­
siblement le rendement de cette 
industrie ; tant sous le rapport de

Les talmouses

Cette pâtisserie.presque inconnue 
|de nos jours, fit les délices des Pa­
risiens pendant assez longtemps. 
Elle était composée d’une farce de 
fromage, de beurre et d’oeufs. 
La ville de Saint-Denis tirait une 
grande vanité de leur fabrication; 
elle n’était pourtant guère compli­
quée et on en pouvait

GERMAIN & LAFRANCE Ltf*
Assurances générales 

AMOS, QUE.
Tél : 84 C. P. 76

longtemps il n’y eut pas de bonnes 
parties à Montmorency sans que les 
hardis aventuriers, en passant par 
Saint-Denis ne se chargent de tal­
mouses et mettent à profit pour 

faire aussi fajre ce^e empiette le quart d’heu-
facilement au douzième siècle qu’à rc pendant iequei le cochcr du clns
cette époque. Pourtant, pendant

la qualité que de la quantité.
L Office du Développement na-'la faire arriver 

tional, ministère de l’Intérieur,1 
fournira gratuitement cette bro­
chure à toute personne qui s’inté

sique “coucou” laissait souffler sa 
bête, une fois qu’à force de coups 
de fouet il était souvent parvenu à 

à cette première
étape.

Soyez pour votre jour-resse à l’élevage du rat musqué, et i - -«.i * ---------------
en fera la demande. nai ce C*U Û e8t P°ur

 meme.

IIMMItlINIIIMIIMMK ................................................... .

Consultations Expertises

AHALYSES
M. ARCHAMBAULT

Ingénieur des Mines — Ingénieur-Chimiste-Analyste
AMOS, P. Q.

Casier 266 Tél. 170

LANGLOIS & PARADIS LTEf
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,
QUEBEC.

Une jÙ0U% ou deux 

chasse les bleus!
TIRE CEO STOCK Brasserie Dow, Montréal

. - t#

AVIS DE DEMANDE A LA 
LEGISLATURE

Canada, province de Québec, district 
de Québec.

Avis est par les prtWntes donné 
que demande sera faite h la Législa­
ture de la province de Québec, « sa 
prochaine session,’ pour l'adoption 
a une loi incorporant une compagnie 
sous le nom de “Kakabonga Coloni­
zation Railway Company”, pour la 
construction et l’exploitation d’une 
voie ferrée, à partir d’un endroit 
dans le canton de Rouyn pour se cou-’ 
tmuer a l’est, à un point dans le 
canton de Cadillac, dans la province 
de Quebec, et, de là, par la voie la 
plus pratique et la plus directe à un 
certain Endroit à ou près du village de 
> aint-Miclicl-des-Saints, dans le comté 
de Berth 1er, et de là pour se conti­
nuer au sud jusqu’à un certain en­
droit a ou près de la cité de Joliette, 
dans la province de Québec, en em­
ployant, comme force motrice, la va­
peur ou l’électricité, avec tous les 
pouvoirs nécessaires ou incidents pour 
promouvoir et faire les affaires de 
telle compagnie, la construction et 

exploitation de son chemin de fer 
avec pouvoir d’organiser LeS industries 
sur le parcours du dit chemin de fer 
et d exploiter les ressources naturel­
les du pays et faire tout ce qui serait 
necessaire à cette fin; la dite com­
pagnie devant avoir son principal 
siege d affaires dans la cité de Qué­
bec; et pour autres fins.

Québec, 28 octobre 1930
DEMERrmsfe8 pétit'0,,,,“lres’

PHATTE & GERMAIN.
5561—44-4

Canada, province of Quebec, District 
of Quebec.

Notice is hereby given that applica-
^ madî to the ^eislature 

of the Province of Quebec, at its next 
session, for the passing of an Act in­
corporating a company under the na­
me of Kakabonga Colonization Rail- 
way Company”, to build and operate 
a railway from a point in the Town­
ship of Rouyn, in the Province of 
Quebec, in an easterly direction, to a 
point in the Township of Cadillac, in 
the said Province of Quebec, thence, 
oy the most advantageous route, to a 
point at or near the Village of Saint 
Michel des Saints, in the County of 
Berthier and, thence, in the South, by 
a South-easterly direction, to a point 
at or near the City of Joliette, iJTthe 
said Province of Quebec, with the 
right to use steam or electricity as 
motive power, with all powers neces­
sary or incidental to promote and car-

a^?'r8 °* the Companv, and 
construct and operate its railway, 
with authority to organize industries 
along the route of the Railway and to 
develop the natural resources of the 
Country, and do anything necessary 
for these purposes ; the said company 
to have its principal place of business 
in the City of Quebec; and for other 
purposes.

Quebec, October 28th, 1930 
DEMERS, DEMERS,

I’UATTE & GERMAIN, 
Solicitors for Applicants.

;)dfi2—44-4

R. E. LEFAIVRE
SYNDIC AUTORISK

Règlement de feilUtes.

Compétence et diligente 
^•portées dans le règlement 

compromis entre défci- 
ciirs et créancière, eollet» 
u n de comptes et anditien 
ie livres

BUREAU :

147 Côte de la Montagne, 
Québec

Pour toutes informationa 
vous pouvez voue adresser à 
MM. Germain A Lafrenoe, à 
Amoe, P. Q.
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Pour
bois ou Métaux 
employez les
SCIES

SiMONDS
Adaptées a toutes les exigences 
modernes, les couteaux et les 
Scies Simonds, pour bois ou mé­
taux, sont de merveilleux outils 
tranchants. L’acier Simonds 

employé exclusivement as­
sure leur qualité constante, i 

Simonds Canada saw co. Ltd,
MONTREAL. TORONTO 

SAINT-JEAN, n.b, 
vancouver 

C-30F

en entrepôt, de le traiter, et d’en‘bonne base, et aujourd’hui elle est 
régler la distribution. Elle a ac- organisée de manière à apporter 
tuellcment des contrats avec les]des résultats encourageants. A mè- 
producteurs pour traiter plus d’un me la récolte dont elle dispose et

qui représente plus de 1.200.000 li­
vres. elle pourra traiter 200.000 li-

million de livres de tabac de la ré- 
: eolte de 1930.

A cette fin la coopérative a ache- vrcs de tabac à pipe, et la balance ! 
té les entrepôts que possédait La de tabac à cigare. Tous ses mem- ! 
Compagnie L.-O. Grothé, Limitée, bres se sont engagés par contrat à j

Douleurs
f requenles?

L’industrie du tabac
Suite de la page 3

Ce jour-là, nous pourrions alimen­
ter une demande considérable, é- 
tant donné que l’usage de la ciga­
rette l’emporte aujourd’hui de 
beaucoup sur la pipe et le cigare. 
Notre province produit actuelle­
ment le meilleur tabac à cigare du 
Dominion, et nous devons mainte­
nant viser plus à la qualité qu’à la 
quantité.

Mais une fois que l’on a organi­
sé la production, il faut tourner 
son attention vers la vente. La 
coopération s’imposait dans ce do­
maine comme dans bien d’autres, 
et de ce besoin naquit la Coopéra­
tive de Tabacs du District de Jo- 
lictte. Celle-ci fut incorporée le 
22 juin 1929. Elle compte aujour­
d’hui 205 membres qui ont sous­
crit chacun cent dollars et qui ont 
payé à date cinquante pour cent 
de leur souscription. Le but de 
cette coopérative est de faire l’a­
chat du tabac, de le faire sécher

i'i

ç. ■ à a- v-

'v.v.

Vue des entrepôts de la Société Coopérative Agricole de Tabac du
District de Joliettc.

■>

'T * 
f- ï Msh« Jf!

»

à St-Jactpics, comté de Montcalm. 
Le contrat de vente a été signé le 
15 août 1930, et la coopérative a 
déjà commencé ses opérations a- 
vcc la récolte de cette année, pro­
venant des comtés de l’Assomp­
tion, Joliette, Montcalm et Ber- 
thier.

La Coopérative de Tabacs du 
District de Joliette a obtenu l’aide 
du ministère de l’Agriculture, lors­
qu’il s’est agi de l’établir sur une

vendre leur production par son en­
tremise durant une période de 
cinq ans.

Cette nouvelle organisation est 
appelée à faire beaucoup pour le 
développement de l’industrie du 
tabac en cette province, et si nous 
pouvions parvenir à produire du 
tabac à cigarette, nos . planteurs 
verraient leur champ d’exploitation 
s’agrandir considérablement.

N K laissez jamais un mal de tOto 
lancinante Interrompre votre mn- 
gasiunge! Ou telle autre douleur 

qu’Asplrin soulage rapidement, t’es 
tablettes inoffenslves sont un antido­
te pour la douleur la plus aiguë. Le 
soulagement est nresque Instantané. 
Prises A temps, elles cassent un rhu­
me et un mal de tête. Elles vous sou­
lageront de souffrances provenant de 
la névralgie, la névrite, ou autres de 
ce genre, A chaque fois. Des milliers

de femmes comptent sur les tablettes 
Aspirin A chaque mois pour se dispen­
ser de ces douleurs particulières aux 
femmes, l’es tablettes n’nffcctent pas 
le coeur; ou peut en prendre aussi 
souvent que le confort qu’elles procu­
rent est nécessaire. Ainsi, c’est bien 
île la folle de soulïrlr une douleur quo 
les tablettes Aspirin peuvent soula­
ger si promptement. Exigez les véri- 
tables, que l’on tnmve dans toute 
pharmacie.

ASPIRIN
Marque de Commerce Enrg.

'iv4,’-pas *?

Salle de Billard
IDEALti

LbCIPPE HIVON, Pbop.

Cigares, - Cigarettes, 
Liqueurs douces, 

Chocolats.
SALON DeTbARBIER ET 

DE CIRAGE
Au-deuus du maçon* 

DROUIN à GERMAIN
AMOfl

1

ptr—

Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 
Edifice de

Germain & Lafrance, Ltée, 

. AMOS, ABITIBI.

C. P. 109 Tél. : 3

Dr Avila Sylvestre
D. D. S. L. C. D. 

Chirurgien-Dentiste

AMOS, QUE.

■I
Éi

1

Œ
1

m- . . ....déjà trôvôillé lon^tembs dans la fournaise, 
abérant en obtenir un beu de chaleur, mais lorsque lu 
ur le boint detout ficher là. comblèlement déboute —

es

H

m.w.

h
ta femme s’amène À la cave cl, en murmurant quelque chost? 
au sujet de la gaucherie des hommes, elle te dit qu’elle vo 
te montrer comment l’y prendre -- * 1’

m
IjLr^ Il

►ot bour commencer, elle ouvre toute Grande laborle de la 
‘ fournaise,mois il sc brôdmt soudain un retour de-flamme, de 
■Mie et de fumée qui te met dans un bel clot —

Hites simplement
Tas-pas essayé une BLACK I10R5È ûbrès une, 
av'-’ure semblable? C’est très rafraichTssavU !

Ta pas essaye la

JI1L
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Au Pays Abitibien
Suite de la page 8

mains sur un beau platin, bordant 
la rivière Macamic.

Saint-Mathias, pays de chasse 
et de pêche, pays qui scii. un jour 
recherché par les touristes, offre 
des avantages sérieux pour les fins 
des cultivateurs des vieilles pa­
roisses qui sont à la recherche 
d’un lieu où ils pourraient s’éta­
blir à bon compte sur des terres 
de première valeur.

Le sol, de bonne terre forte bru­
ne, produit tous les grains, plus 
spécialement le blé.

La Commission des 
Assurances Sociales

Québec, 7. — L’honorable M. J.- 
N. Francoeur a communiqué aux 
journalistes, le texte de l’arrêté mi­
nistériel qui a été passé concernant 
le programme des travaux de la 
commission des assurances socia­
les :

La commission 
tion :

reçoit instruc-

1.—De faire une étude aussi 
complète que possible des ques­
tions suivantes et de la manière 
dont les problèmes qu’elles com­
portent peuvent être réglés dans la

C’est le pays du trèfle, 
foin, des gras pâturages.

Nulle région est supérieure à 
celle de ces terrains de notre em­
pire du Nord pour l’élevage des 
animaux, l’industrie laitière, la 
culture mixte en général.

Ces terres se défrichent aisé­
ment, bien que la forêt soit assez 
dense.

du lprovince de Québec;

Assurance du vieil âge; assuran- 
j ce contre le chômage ; assurance 
contre la maladie; assurance contre 
l’invalidité; assistance aux mères 
nécessiteuses; placement familial; 
mode d’adoption et placement des 
enfants adoptés; assistance aux fa­
milles nombreuses; conditions sa­
nitaires des établissements indus­
triels et des travailleurs dans cesL’égouttement des terres est.------ - - -------------

presque naturel, mais il faudra • établissements ; maladies profes- 
quand même faire des fossés : c’est sionnclles; inspection médicale des 
l’un des inconvénients de la place, ouvriers employés aux travaux 

Autre inconvénient, on pourrait dangereux; secours medicaux à l'a 

labourer la terre au bout d un an 
ou deux après l’abatage, mais il 
faut se garder de faire un labour 
prématuré, nous dit M. Pascal 
Fortier, régisseur de la ferme ex­
périmentale, un expert. 11 vaut 
mieux semer en mil et en trèfle, 
couper, trois ou quatre bonnes ré­
coltes de foin, puis faire pacager 
un an ou deux avant de labourer.

'telier; éducation sanitaire de l'ou­
vrier et tous autres problèmes d’as 
surances sociales.

2.—D’étudier la législation des 
pays étrangers sur ces différents 
sujets et l’application qu’ils en ont 
fait;

Autre inconvénient sérieux
comme c’eut un iameux pays pour 
la chasse et la pêche, trop de gens 
sont portés à négliger le travail 
de leurs terres neuves à défricher, 
pour courir après le gibier, ou en­
core, une ligne à la main, assis 
confortablement dans un canot qui 
glisse lentement sur les eaux de la 
Beliefeuille, de la rivière et du lac 
Macamic, de la La Sarre, taqui­
ner le brochet, l’achigan, le doré 
et les divers autres poissons qui 
vivent dans ces eaux.

Quatrième inconvénient, plus sé­
rieux que les autres celui-là, c’est 
que dans cette région la forêt était 
si belle et les avantages pour ven­
dre le bois si grands, que la plu­
part de ceux qui sont allés s’éta­
blir dans ces parages, se sont trop 
occupés du bois, ont fait chantier 
pour eux-mêmes ou pour les au­
tres avec le résultat ordinaire : 
une mauvaise année, un chantier 
entrepris dans des conditions désa­
vantageuses quant au prix, et ce 
fut la ruine, la ruine complète, 
parce qu’on avait trop négligé de 
faire du défrichement. C’est ce

3.—De se rendre compte sur pla­
ce si nécessaire de cette applica­
tion, en vue de l’adaptation de tcl- 

* le législation à notre population en
tenant compte des conditions spé­
ciales de la province de Québec;

4. —De faire comparaître toutes 
personnes intéressées à ces ques­
tions afin d’entendre leurs témoi­
gnages et de requérir des rapports 
de toute autre personne.

5. —De faire rapport de temps à 
autre au lieutenant-gouverneur en 
conseil des progrès de son travail et
de ses recommandations.

t 1

donner pour presque rien.

X X X

A Saint-Mathias, comme ail­
leurs dans cette partie de notre 
empire du Nord, le gouvernement 
vend des bonnes terres boisées de 
100 acres pour la somme de $60., 
dont $10. comptant, la balance à 
termes faciles. 11 a fait les che­
mins, il paye pour la construction 
des écoles, il a aidé pour l’achat 
des vaches laitières, il aidera pour 
la construction d’une bcurreric dès 
que le besoin se fera sentir ; quoi­
que l’égouttement des terres est

qui explique qu’il y ait là tant del presque naturel, le gouvernement 
terres partiellement déîrichées a'aidera pour le creusage des fossés;

PREMIERES HYPOTHEQUA
Desim-voLS faire de bons placements d'argent 

wr de belles terres de cultivateurs, an taux de bm 
(S%) pour cent l'an — PREMIERE H Y POT H h, 
QUE, pour une somme ne dépassant pzs la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— Adressez-vous a —

JULES LAVI6NE
NOTAIRE

U Sarre Abitibi Ou*

IA MARQUE FASHION-CRAFT SIGNIFIE ÉLÉGANCE ET QUALITÉ

VETEMENTS SUR MESURES 
h U QUALITÉ

ftôHK)N-

y a des hommes 
qui admirent la coupe, la confec­
tion et la qualité Fashion-Craft, 
mais croient qu’ils doivent avoir 
leurs vêtements taillés sur leurs 
propres mesures.

Si vous êtes de cet avis, venez nous 
voir et profitez de notre service 
spécial de vêtements sur mesures 
Fashion-Craft pour votre nouveau 
complet ou paletôt.

Un assortiment splendide de lai­
nages est à votre choix, à partir

De $29.50

DROUIN-GERMAIN
AMOS, QUE.
LE MAGASIN

FASHION-CRAFT
Vêtements et Merceries de haute qualité.

chaque année, il distribue gratui­
tement des grains de semence, et 
les premières années il paye pour 
le défrichement et le labourage des 
terres. En un mot, le gouverne­
ment établit en grande partie à ses 
frais ceux qui prennent des terres 
dans cette région.

Et l’abbé Charles Minette, d’A- 
mos, Abitibi, et le Servia- de Co­
lonisation, C. N. R., Montréal, 
sont à la disposition de ceux qui 
désirent plus de renseignements 
sur ces terrains.

J. E. LAFORCE

Cour du Magistrat
Tenue i ni portant préside par 

l'hon. Metayer.

j Un nommé Dechêne, de Maca- 
jmie, accusé d’attentat à la pudeur 
de jeunes filles, subira un procès 
.expéditif le 2 décembre prochain 
devant le magistrat Millar.

,, . A, , Un nommé Gauthier, de Rouyn,
Il y avait un rolo charge ec te cst a,cusé crime scmb]ablc

semaine devant le magistrat Me-,
tayer à Amos : quatorze enquêtes j H y a aussi l’affaire de Vade- 
préliminaircs, quinze causes de la.honcocur, de Barraute, qui a été 
Commission des Liqueurs et sept j remise pour permettre Texamen de 
ou huit autres causes. j l’accusé au point de vue mental.

Un nommé Cornelier, de LaSar-iVadeboncoeur a battu le canton- 
rc, s’est reconnu coupable d’indé- nier de Barraute et fait d’autres 
cencc grave. Sentence vendredi. ! frasques.


